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OBLIGES ©E VOLER sOUS LE COMMANDE TIEN T 
DE SINES ET DE CACTUS, LES ASSASSINS DE 
MEDFORD El DE SON PILOTE QUI VOULAIENT 
S’EMPARER, D UNE CARTE EN POSSESSION DE 
CES DERNIERS, LARRY ET RONNIE, PILOTENT 
LEUR AVION AU-DESSUS DU DESERT, SUIVIS 
PAR LES ASSASÎSNS, QUI VOLENT DERRIERE 
EUX DANS UN AVION PLUS RAPIDE LEUR 
MITRAILLEUSE ETANT. CONSTAMMENT 
BRAQUEE SUR EUX, AV \M •. A MORT MEDFORD 
AVAIT CONFIE A LARRY UNE CARTE QUTL LIT 
AVAIT DEM ANDE DT •‘“FMETTRE A S J FILLE. 
ANNE MEDFORD *

K
S! seulement nous pourlon» 

monter dans ce banc de nu »« T'/' N
nous pourrions nou« ■ carher r< | 

dépister ces assassins ,

un elle del 3 il èlre
précieuse

Je n en al pas la 
moindre idée : Mais 

puisque Melford 
était prêt à risquer 
sa vie pour la con 

server c’est
tY

Qu est-ce que vous sup 
poser qu’il y a sur cette 

carte, Larrv '>

eulent nous faite"as de chance F on me 1 Leur evict 
“M plus rapide nue |e nûtre et ,ett 
va,nail le de Cactus est trop habile a 
manier la mitrailleuse >

• > doit 
0 être

atterrir ?

I u as la report 
se, maintenant 

Rotin !<J
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LA PAGE DES JEUNES
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FEREZ-VOUS COMME SUZY

LFS BALEINEES! GROSSES TT SI PUISSANTES.Wf 
PEUVENT MANGER QUE DE TOUT PETITS POIS- 

-50NS PRESQUE INVISIBLES A LOEHNU

■Sur 1 
ijuinz*1

a plage ou elle vient de passer . 
jour», Suzy s est Cnunnyiiiern I 

iwiiusee. Ire glus, ses Joues sont deve j 
' nues toutes roses, et ses mollets t>runs 

et durs.
I.a maman de Suzy contemple avec 

Joie, reite trausforniation et la petite | 
hile l'entend dire a tante Marthon | petite riio 

— Oue Je voudrais pouvoir procurer l — Mais 
ce* bains bienfaisants h tant d'enfants

te Mardion i:t t'est eMiètneinent sua- 
pie v 011s verrez <;a le jour du départ ' 

!*• jour du depart, c'est demain I 
Alors, d faut se hâter de ranger ses I 
affaires

Mais voila que Suzy refuse énergique- 
ment de .a er emballer sa pelle et sa

iloche.
nfln, Suzy 1 

■Ten aura, besoin...

Mart bon la 
Mêlas I c est

Il IIVRI IM ri «Ol II R

malades et malheureux !
— Oui 1 soupire tante 

guérison serait assurée., 
un rêve

t’n rê\ ■ ’ .Suzy hausse avec Irrévé­
rences ses épaules rondes et s'en va 
en gambadant.

Ah ! c est curieux comme les grandes 
personne* sont peu pratiques, avez vous 
remarqué ? Suzy n’a que 5 an*. Kh 
bien T A elle toute seule, «lie a trouvé 
le moyen que cherchent maman et tan

1 II I O <4 S I

— Veux-tu être sage ?
Alors, Suzy explique. Mile ne prendra ; 

pas le irain" Plie reviendra a pied .(II) i 
et to p le long du clieriuii, tracera un : 
niissuau pour amener la mer à Paris, j 
lous les petits malheureux prendront 
des bains et auront les Joues roses torn | 
me Suzy. Voila.

Voilà, suzy uiieiid modestement les

Mais, papa ’ 
ht te le deft 

Papa s’f-n mi, 
attendu prudemu 
donne dans la tu 
.pied rn.rur,

h> vous le demandé f N est < e pas 
nne brimade riHultanie que l’empêcnér 
délier dari» la Idbliothcqim f Michel 
a *«tit au# (.« n est pu» un tiéiié Kt il

11 dé
•t Michéf, aprer avoir 
eut quelques minutée, 
ri. un grand coup d*

f

V3tTO

dans la niawoti de compa 
b pièce fée I 

Michel hésite un pmi très pén Ril* 
â péiii* pas v dingo vers la pièce In­
terdite, ouvre la p^rté, passe la tête, rc 
garde 

Pereomie
Alors le petit garçon «enhardit. Il 

« appis. tie, examine ms tableaux mani­
pule lé» cartes et le» l*Pms d'ivoire, 
•mirr» deux >'lgarettes dan* *a poche 
•t enfin tombe en arrêt devant le lil 
hliothèqu*

I # long du mur. Je* ravrtn* ha» *t 
profond* sont empli* de livre* au* re 
tlnre» cotortée» 1 ’enfant, pétrifié d'ad

mirât- •n. le» touche t* dhnrd succemve 
inent du doigt. Puis II ati'ie le plu» 
gros, l'ouvre et le referme déçu. Il fi'y 
a point d'image, t.elul le peut être T 
Non

Mal» le dérrilar d* la rangée e*t lllua 
tre enfin Oh I le* p.iysap* Inconnu», 
les bateau* étranges.. .et ce* arbre» lâ f 
Jumaia Micliel n en a vu de t areile ! 
Ah 1 comme il voudrait «avoir lire 
et -

lieu t... comment T
Mai* ont, c’ed mol qui parle dé­

clare le livre Illustré, l'a* t>e*(dn d ap 
prendre è lire pour se distraire avec 
mol 1 J'ai de* Image* a toute* le* page». 

(. 1 pendant f l’onr comtirendr* f.
1 .mpretidre T Katlguo inutile. H 

suffit de «'amuser.
1 • »t bip'i ■ 1 al dit l'enfant en 

chanté, et put»ntie c'cm comme ça .
Il ne peut achever Un tout petit tl 

vie qui était miré depute un moment 
et qui c mitait ii b i» ca hé par la 
lerit-itc, vient île tv ndlr furieusement 
sur le inaiivai* conseiller.

l a lii'ti l'engapc l.« petit livre, plue 
faible, ms courageux et tenace, triom­
pha du lourd volume doré

M bel a reconnu «on livre, relui 
qu’on lui donna à t'ècote et qu'il ouvre 
si rarement.

Comme II boxe bien l Ptf ! Paf !
- Ah I crie t II avec fureur, tu crois 

que je va:* 1 -ser mon latit arni être 
ainsi trompé par hg T Je l'aime, mol, 
et b veux qu'il apprenne; qu'il coin- 
crenne, et qu'alnsi, possèdent le plu* 
grand. !e plu* haut, le plus somptueux

or instruction, It *e prépare un* 
vie heureuse. Ah t tu l'incite è 
* amu r, â perdre *nn tempe pour être 
11 re» ça malheureux et sans avenir... 
Attend* un peu t

Pif ! Paf ! l e gros livre finit par te 
sauver derrière une rangé» de diction­
naire*

. I t lorsque papa trouva Michel en­
dormi ilanx la bibliothèque, Il fut bien 
*urpm de cen-tuter que le livre que 
l'enfant serrait dan* ses main» était 
son livre, son petit livre d’écolier.

Marc Sotjjéa

Pwm 1er câMr 4 un Hang qu'lqurs
* fbouleaux te mirent

l.eur pnnneht fini retlttt é l at/utlon. 
tt «1 leur» Srufiraei uttet < ce contact

frémirent.
Mm louttennent enrort ti poié tie l aiglon 
Tttniili tni prtt d» mal, fragile, un lieux

trotter.
■jut r*te a depouHlt. lmp ente île let

[feuillet
fl vol e'l**« ou eronca«i ten. fit 4’un
, [nrtwveler
tt offre um rt/elon rxiantut, fui t tf

[feuille
t Bit vol (te (’h»riiiUeZ'h»r!«i nnfour)

I
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»LES Palniers,

DANS CERTAINES'
ILES, SERVENT DE REFUGE A UNE 
RACE D'ENORMES FOURMIS SLANt 
zCHrS QUI BATISSENT LEURSNiDS, 
DE FORME OVALE AILS ON H ET

Au MOMENT DE LEUR WAiSSANi 
:CE LES PETITES TORTUES SONT 
POURVUES D’UN !‘!MU$COLEEPfs 
rRON WR LE NEZ QUI LEUR SERT 
A CASSER LA COQUILLE DE L'CEUF.

LE PARI DU PETIT NIGAUD

% O I II I I « Si

«M»
UNOriT,

IT At If

cris d cnthousiasine Mai* elle apprend 
que c’ast « impossible • .. .Seulement, 
Suzy pourra envoyer chaque année, 
une petite camarade malheureuse, h la 
mer. en se privant un jour *ur deux 
du Chocolat de son gortter et en ayant 
beaucoup de bons point» à l'école — 
car Maman les achètera un franc rha- 
qne

I l Suzy danse d>* joie en clamant ; 
Maman, les p'tlt* bâteaux 
Ont vont sur l’eau,,.

M H

Il était une foie un petit garçon de 
dix ans un peu nigaud et très vantard 
se» camarades, un Jour, parlèrent qu’il 
ne traverserait pas la rivière en ton­
neau. Coumi* l'enjeu était une belle 
pièce de 10 franc* toute neuve, l'enfant 
déclara que rien n'était plus simple 
pour lui. ->es ami» vont bien vite cher­
cher un tonneou, mais pendant qu'ils 
le mettent a l'eau, un petit compagnon 
du nigaud s’approche de lui:

— Prend* garde, dit-il tout bae, 11 y a 
un trou au tonneau. Traverse vite si tu 
veux gagner.

— Rt voilé le parleur embarqué

Ce n’est pas — vous êles bien dé ce*
avis î — qu'il paraisse très rassuré, 
enfin il fait bonne contenance. Et i» 
tonneau avance. Mais les écoliers ne 
l’entendent pas ainsi;

Ne bouge pas ! Je val» prendre un» 
photo. Tu es épatant !

Flatté, le nigaud stoppe malgré le» 
'ignés de.-'M>éi-s de celui qui l’avait

£5?

I RI - l»lll NOM! SI VINIIM.M
C'EUHOhriUX 1 llYAVAir UNE OAMf a cott de NOI, /

' Qui VOYACCfllT FNPRtHIfRE AVEC UN BILLET QF ^ECQhDt. )
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averti.
foncer

flat t* toon «au oommenoe t en-

JEAN QUI GROGNE 
ET JEAN QUI RIT

Per

La comtesse de Ségur

..nxiines^sgxv»»
Ho éd

R era**

Parbleu ( r est pour le portet

te> com ml»

Mal* pour qui, monsieur t

K*nm

f»» pour mol, tou Jour*. 

ts commis
Je veux dire, monsieur, pour quel 

enre de dame?

Kevsaw
Pour le bon grnr». mcgisleur, un 

genre comme voue n'en eve* pa» 
boaucoup a Paris; elle vous tatt 
marcher une (orme comme le ferait 
un homme.

le eoxnmla sourlaot

J* le pense bien, monsieur; 1* n# 
oonteste pas le mente de ta dame, 
je demandai» a quelle classe d* la 
.«oejete elle appartenait pour vous 
prAsenter quelque ch<de convena­
ble,

Kersae
Ah ! oui, Je comprpiid.* C est pour 

ma fille de ferme, monsieur, ma inè 
nagére pour le moment.

la commis

Hlen. monsieur; nous auon* voir 
ee qu'il faut du bon marché, com­
me d» r*i*on.

Mwsssgu
I» commis

Bl celui-cl, monsieur? i Montrant 
un fond verti.

K r rsa s
Joli, trfci Joli. Mal»... vwrt ça pa» 

ee Les fond* noirs sont plu» solide» 
Fhi voici un qui e»t Joli, fameuse­
ment Joli, tjnel prix, monsieur?

le eotnnii*
Cent Mni franca, monsieur, c es*

tout ce qui »e fait de plus beau.

Keraisa
Ail ! 11 est beau I Rien à dire J* 

ne «al* pas «1 on marchande chez 
voue; si voue pouve» rabattre, ra­
battez; sinon, je prend» 1» châle 
*t faites-moi voir lea robes de latne.

L* commis

Hrei» ns marchandons pa* mon­
sieur 81 vous voules peaser â la ga­
lerie ho 91, J# vais vous faire voir 
de* étoffés de laine.

Kersaa
■a mon châle ?

la commis
n voua suit, monsieur.’’
Kersac et Jean *e remirent â par­

courir d'innombrable* galerie*. Us 
arrivèrent enfin a celle des étofles 
de laine. IA le choix fut difficile en­
core; car, outre la couleur, 11 y avait 
le genre d'étoffe, la disposition dm

dessin, la prix, etc Kersac finit par 
se decider pour un satin de lain# 
bleu, de France. Jean approuva son 
choix; on lui donna l’aunage qu'il
voulut.

“Plutôt trop que pas aseea..." avait 
dit Kersac.

Lorsque Kersac voulut payer, on 
le fit revenir au comptoir et on lui 
proposa d» lui envoyer le paquet

Kersac
Pourquoi ça, me l’envoyer?

Le commis
St monsieur est à pied, ça le char­

gera trop.
Ça ! J en port* toi* le* Jour» de

cent fols plus lourd» Ah I ah I ah! 
vous me eroyes donc la force d'une 
puce? Ah ! ah ! ah ! ce paquet trop 
lourd I La bonne farce !"

Et n partit riant, ainsi que Jean; 
le» commis riaient aussi, de même 
le» allant* et venant», qui avalent 
été témoin» du colloque

Kersac et- Jean rentrèrent apr*e

avoir fait le tour par la rue de Ri­
chelieu, les boulevard*, la rue de la 
Paix, les Tuileries et l’avenu Ga- 
brlelle, dont Keisae ne pouvait s* 
lasser, â cause des chevaux qu’on y 
voyait Dée que Jean eut Install# 
Kersao dans sa chambre, 11 s'em­
pressa d aller demander de l’ouvra­
ge a Barcuss.

Harems
Non, non, mon non garçon. Tant 

que ton ami. M. Kersac, sera 1CÎ, tu 
n as pas besoin de t’inquiéter de ton 
ouvrage; tu travailles tant que tu 
peux, et «tu mieux que tu peux tou­
te l’année; prends ta petite vacance: 
elle ne sera pas longue, 11 faut du 
moins qu’elle soit complète. Ta 
principale besogne Ici est de soi­
gner et d’amuser M. Roger; va pas­
ser chez lui le temps qui te reste,

Jean
Merci bien, monsieur, merci; J# 

profiterai avec plaisir du temps que 
vous voulez bien m'accorder, joour

FRIMOUSSET, DIRECTEUR DE MAGASIN... (9)

Mats pas du tout; je veux du beau 
mot.

Is cnnitnla

Du beau pour une fille de ferme 
monsieur, c eot du bon marche.

Kerwse

Mail quand je vous du que je 
veux du vrai beau. Cette fille de 
ferme ser» ma femme, monsieur; et 
c œi un châle de noce* que Je vous 
«iomarute.

Le commis

vais pas bien c 
«leur Du inonu 
madame Bond 
français, belle q 

Kersac était 
lui déploya des ci 
les de toutes tes 

"En voila mi bien beau, tnonslour, 
dit Jean en désignant un châle rou­
it» vit.

Kersaa

tnsM'ur. je ne sa­
ur voulait mon- 
que c'eut pour 
le paquet châles

itent. le commis
long*, des cha­

leurs.

Superbe, mais 1*« taureaux.. qui
u aiment pas le rtnige, et J en at, mot,
de» taureaux !... F!t p ui.«. vois-tu, ta
mère nest pas de la premiere Jeu-
îlfîttM*

houy euoNj, ivjmtï*g „kAS -.nou> OU.0VS
,S K*ï°ft7o^ / TV,5?»te Me rt Ct 5 £ RA 

FRET
çÇ.MAlN tl

t

L *tt venu et t nmousaet constat* quo le* 
client» ftemblcnt vraiment souffrir do la chaleur

l- idoo do « réfrigérer Ica moReain* » 
j*at excellente. C'est malheureusement 
M Legigot qui veut à tout prix pro­
céder en poroonno à l’installation dos 
appareils.

f.lîFLRtTTL-Jnr

è <2 J10" LtTk( 

t •'f- K'1 /w Cûj-0G/ve bt

pEPOiS t'HiVen 
-f. ,RJO Jt N'AiH :?Z . on h

Pendant tout» U semaine, M, Legigot, â 
I» léte d’une équipe de 250 ouvriers, s’oc­
cupe de mettre eu point son système bre­
veté i < Le Legigoglace t.

PAREIL...

J.
le lemlemam matin en effet, dès 5 heures du matin, le « Legigoglace » commence 

a (om. t ïonnrr t! fonctionne très bien tl fonctionne trop bien. Il fonctionne même si 
bien que ver» 4 heures de V après - midi, les derniers clients, effaroa et transis, 
lent précipitamment les rayons couverts de stalactites et de stalagmites.

quit-

j v pioi-hor)
Le Irètidemain, M Legigot, qui a une 

fluxion de poitrine et une congélation d# la 
barbe décide de renoncer au c Legigo­
glace e.

Mai* 1«* antre* criant eu chœur
— Ah ! regardez I II va aussi en ar

rtère à volonté. C'est merveilleux I
Le nigaud veut montrer une adresse 

plus surprenante encore. Au lieu d’ac­
coster, il tourne, vire, perd son temps 
et...

Oh ! après tout, un boa bain en cette, 
saison, c* n'est pa* désagréable I

Ahmells.

faire voir è M Kersae les belles cho­
ses de Parts.

Baron*
Oè i» meneras-tu?

Jean
A Notre-Dame d’abord; pm» t 

Notre-Dame des Victoire», au bols 
de Boulogne au jardin d'Aecllma- 
tation, sur les boulevards. M Abel 
a dit qu'il noua mènerait aussi voir 
ses tableaux a l'Exposition; et puis, 
nous nous promènerons un peu par ­
tout.

Harm—
O'art trê* bien, mon ami, >rm 

ehotx est excellent.

Jean
Monsieur, J# reviendrai pour ser­

vir le dîner.

Barensa
Comme tu toudraa; D ny a que 

M. A bel qui vient dîner; 11 y a qua­
tre couverts. Je servirai bien tout 
seul.

Jean
Non, non monsieur, je viendrai 

vous aider. Mats Je dots dire, pbur 
ne pa* me faire meilleur que Je ne 
suis, que Je désire bien voir M. Abel ; 
J’ai a lui parler.

Barons*
Ab t c'est différent. Ja oonspte

aur toi, alors,’’
Jean alla savoir deg nouvelles du 

petit Roger. Il le trouva dans le mê­
me état; après avoir dormi près d'u­
ne heure, il s'était trouvé mieux, 
mats plusieurs crises violentes a- 
vaient détruit l’effet salutaire de ce 
bon sommeil.

Il sourit â Jean quand il le vit 
entrer. Son titre avait remplacé pour 
le moment Mme de Grignan,

“Jean, dit Roger en lui tendant la 
main, papa a bien envie de voir M 
Kersac; et moi aussi, cela me fera 
grand plaisir de le revoir. Veux-tu 
lui demander de venir chez moi?

— Tout de suite, monsieur, répon­
dit Jean en baisant doucement la 
mam que lui donnait Roger. Lui 
aussi sera bien content de votre In­
vitation.

Jean sortit.
Monsieur Kersac, dtt-11 en en­

trant dans sa chambre, M. Roger 
voua demande de descendre chez 
lui: il voudrait bien vous faire voir 
ft son papa. M. le comte de Gri- 
gnan.

Kersaé
Jy vais, mon ami Ce pauvre pe­

tit! Je pensais a lui tout justement.’’
Ils descendirent. Lorsque Kersae 

entra Roger, qui n'avait pa» Oté le» 
yeux de dessus la porte, sourit et 
dit :

'Papa, voici M. Kersac.”
Kersac savança vers M de Qrl- 

grmn qui lui tendit la main.
“Vous me faites bien de l'hon­

neur". lui dit Kersac.

M. de Gnnnan
Roger vous doit d’avoir dormi une 

heure, ce qui ne lut était pas arri­
ve cepuls deux mois, répondit M. de 
Crtgnan.

Roger
Monsieur Kersac, venex près ne 

moi. Je vous en prie.”
Kensac s approcha.

(à suivre)
«
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Voulez-vous économiser votre argent ? par
Eric Hutton

Demandes à votre femme: “Qu'as-tu fait de la 
piastre que je t’ai donnée la semaine

derniere ? ” et exigez 
compte rendu !

un

Ottau'a. Le tout de la vie, 
au Canada, augmente. Les statis­
tiques publiées par le ministère du 
Travail démontrent que le budget 
hebdomadaire d'une famille cana­
dienne moyenne, pour le logement 
et la nourriture, s'élevait à $17.48 
rn août, tandis qu'il n'était que de 
$17.24 en juillet et de $16.72 en 
août 1936. (Les journaux.)

Voulet-vous donner plus de va­
leur d’aclia» a von piastres? Pou­
vez-vous demander à votre femme: 
"Qu’est devenue la piastre que je 
t'ai donnée la semaine dernière?”

et exiger un compte rendu?
Quand votre fille vous dit 

"Papa, j’aurais besoin d'argent 
pour m’acheter des bas", est-ce qu'il 
ne serait pas à votre avantage mu­
tuel de pouvoir lui dire comment 
«’y prendre pour les faire durer 
cinq semaines, au lieu d’un mois?

Songez donc à la vive satisfac­
tion que vous éprouveriez, si. sans 
rien soustraire au confort familial, 
vous pouviez consacrer 23 pour 
cent des dépenses générales à l’achat 
de meubles, draps, tapis et autres 
objets d usage domestique. Ou si 
en économisant $30 par année sur 
l’achat d’artides ou la manière de. 
vous en servir, vous pouviez em­
ployer cet argent à 1 achat de fruits 
qui rendraient votre ordinaire plus 
hygiénique.

Ces petits calculs n’ont pas de 
secrets pout Ray Gil«. qui vient 
de publier sur le sujet un livre qu’il 
a intitulé "HoiO to Beat the High 
Cost of Living". Ft dans son étu­
de du sujet, l'auteur n’a rien ou­
blié, Alimentation, vêtements, loyer, 
possession d’une maison, meubles, 
chauffage, automobiles, tout y est. 
fl offre 64 suggestions pour aug­
menter le pouvoir d’achat d’un dol­
lar. Il déclare que le coût de la 
vie monte et qu’il croit rendre ser­
vice en faisant connaître son idée 
générale sur la manière d’économiser 
l'argent et — ce qui revient au mê­
me — à obtenir plus en retour.

M. Giles commence avec la nour­
riture. "Vous pouvez probable­
ment diminuer vos dépenses d'épi­
cerie et de boucherie de 10 sous 
par personne, par semaine, et éco­
nomiser ainsi $20.80 par année, si 
votre famille est de quatre person­
nes. et cela tout en améliorant votre 
santé”, écrit-il.

“Cette surprenante vérité a été 
découverte au moyen de 200 en­
quêtes qui ont démontré que la 
plupart des gens absorbent trop de 
calories."

Voulant mieux faire compren­
dre la chose, Fauteur ajoute:

"Fixez une base à vos achats de 
nourriture par personne: Une cho- 
pine (pour adultes) li une pinte 
(pour enfants) de lait, par jour. 
Des fruits une fois par jour. De* 
légumes verts une fois pat jour. 
Une salade par jour.

"Puis ajouter-y une céréale ou 
du pain de blé entier, des patates, 
un légume cuit, un morceau de 
■viande dans les parties de 1 animal 
les moins chères et un aliment con­
tenant de la protéine, comme les 
fèves, les pois, les oeufs.

"Tandis que vos dépenses de 
lait, légumes et fruits pourraient 
être augmentées, celles de la vian­
de, du sucre et du beurre et autres 
gras pourraient être diminuées.

"Ne jetez pas votre lait sûr: fai­
tes-en du fromage cottage.”

Les achats économiques

Voici ce que M. Giles dit au 
sujet des oeufs: "Quels qu en soient 
le prix, 1a forme, la grosseur et la 
couleur, un oeuf est tout aussi nour­
rissant qu'un autre Vous pouvez 
donc économiser de l’argent en 
achetant des oeufs de deuxième ou 
troisième qualité pour la cuisine, 
quand vous devez les mêler & d au­
tres ingrédients."

Les gens qui éprouvent vit plat 
rir particulier à manger des fruits 
ou des légumes hors de saison ne 
seront pas intéressés, mais ceux qui 
aiment tous les fruits et attendent, 
pour en manger, que leur saison soit 
arrivée, pourront utiliser le calen­
drier de table que voici:

“Janvier et février sont les mois 
où les fruits acides sont le moins 
ehers. C’est ordinairement en mars 
nue l’on obtient les plus bas prix 
pour les pamplemousses. La rhubar­
be est bon marché en niai. Juillet 
est le mois des fraises et des fram­
boises; août celui des mûres et des 
bluets.

"Septembre apporte une grande 
variété de fruits à bon marché. Oc­
tobre est le mois où les pommes et 
le raisin se donnent presque: no­
vembre est celui des atocas."

Ménagère, ne dédaignez pas le 
pissenlit! "Apprenez à connaître 
les herbes, et vous pourrez vous 
procurer pour rien des salades aussi 
savoureuses et nourrissantes que vous 
puissiez le désirer.”

En voici la liste:

"Les jeunes tiges de coton sau 
vage ou asclépias peuvent être cui­
tes comme des asperges ou mangées 
crues, en salade, mais ne les cueil­
lez pas après juin.

"Le coucou et la chicorée sau 
vage font de bonnes salades, ainsi 
que le cresson.”

Au sujet de la viande voici c* 
qu'il écrit: "Si vous mangez plus 
de quatre onces de viande par jour, 
vous en mangez trop.

"Achetez les morceaux qui se 
vendent le moins cher. Une bonne 
cuisinière sait les faire cuire et les 
assaisonner de manière qu’ils soient 
aussi bons que les morceaux chers.

"Les prix du boeuf et du mou­
ton varient très peu. Le pot est 
moins cher en automne; le vtyu le 
printemps et l'été. Les volailès se

PW-iSaSs*

rr

Il II a une manière de diming /<>* frmg d’entretien d'une maison . . , Ray 
autorisé en la matière, indie, dans le présent article, comment on peut

Gilet, une 
y arriver.

vendent moins cher en hiver.
“Un rôti de filet de boeuf de 

deux livres suffit pour sept ou huit 
personnes, tandis que deux livres 
d’agneau, dans l’épaule ou la poi­
trine feront le repas de cinq ou 
six personnes. Deux livres de côte­
lettes feront cinq portions; deux li­
vres de gigot d’agneau six portions; 
deux livres de côtelettes de pore, 
quatre portions.

"Ces parties bon marché sont 
tout aussi nourrissantes que les au­
tres tout en coûtant moins cher. La 
seule chose i ne pas négliger, c’est 
de toujours exiger que la viande soit 
saine et de bonne qualité.

"Mangez, beaucoup de poisson, 
parce qu’en général il coûte moins 
cher que la viande et est tout aussi 
nourrissant

La question du vêlement

L auteur de "How to Beat the 
High Cost of Living" en vient en­
suite à U question du vêtement. 
Après avoir prédit que le* prix 
vont monter, il donne des conseils: 
"Achetez d’avance autant que pos­
sible. l^es articles d’habillement 
qui ne changent pas beaucoup de 
mode, tels que les bas, les chemi­
ses, les mouchoirs, les sous-vêle­
ments, les pyjamas, peuvent être 
achetés quand les prix sont bas, 
pour usage futur.

“Ne portez jamais une robe ou 
un costume plusieurs jours de suite: 
alternez le port de vos vêtements 
extérieurs autant que possible: ils 
s'useront moins et auront moins be­
soin d’être pressés. Si vous ne pou­
vez avoir que deux habits, qu ils 
soient bleus ou gris.

"Dans l'achat des tissus de laine, 
il y a deux extrêmes à éviter: (1) 
les lainages à surface laineuse et à 
texture lâche, qui s’usent plus vite, 
et (2) les tissus à surface très ser­
rée, qui deviennent vite luisants, de 
quelque prix qu'ils soient.

"Si vous êtes de petite taille et 
avez l'air jeune, vous pourrez éco­
nomiser en achetant des habits pour 
jeunes gens, lesquels se vendent or­
dinairement à meilleur marché que 
les habits d'hommes, tout en étant 
d'aussi bonne qualité.

“Les complets et paletots qui 
sont un peu ample* s'usent moins 

vite et conservent leut forme plu* 
longtemps que les autre*.

"Les chapeaux, chaussures, gants 
et autres articles de vêtements mas­
culins durent toujours plus long­
temps s'ils ne sont pas trop justes. 
Achetez votre chapeau avant une

«>e de cheveux, plutôt qu’après
„es caractéristiques d’une bon­

ne aussure sont: Bout un peu plus 
longue le pied: un parfait ajus- 
taglur le pied, un talon confor­
tai'! Si vous vous sentez très mal 
à I ^ dans une chaussure en l'es- 
saya *ur le plancher du magasin, 
ne cojtez. pas sur son cassage pour 
I* ret'e plus confortable.

“HW pas économique de por­
ter lemômes chaussures tous les 
jours jju'à ce qu’elles soient usées. 
Donnejur 24 heures de repos de 
temps temps."

Le Même du vêtement pour 
le* fem* « aussi été étudié par 
1 auteur^ais il a été trouvé plus 
compliqique celui des hommes. Il 
offre ceglant quelques sugges­
tion» quiourront leur être utiles, 
si elles vf-nt m profiter.

N'ullemnie”, écrit-il. "n'aima 
«« poser % question: Quelle est 
la plus pc. garde-robe qui pour­
rait me SU'C? C’est pourtant U 
un point dtfpart pratique.

Moins i avez d'argent, plus 
il est néce?* qUe vous confiniez 
vos achats ajelques couleurs pra­
tiques et se^es. Les meilleure* 
sont le brun 'e bleu marine, pour 
la rue ou lesjrtjq et le noir pour 
le» toilettes ijllées Ayez une 
robe noire pol'après-midi et una 
autre pour le’* — en dentelle, 
avec des bijoigj une ceintura 
souple.

' Quand voncbetez une robe 
lavable, qu ellrii aussi unie que 
possible, pour êplU5 facile à re­
passer.

La qualité cotonnades est 
* surveiller. Il ,n a dont l’ap­
parence est décfie et qui sont 
peu durables. K^-les entre vo» 
doigts pour vous :ter que la fer­
meté de leur text n’e« pas due 
à l’addition d’ami, ce que vous 
pourrez constater voyant a’en 
détacher une pouss blanche.

“Ne jugez pas plU5 |a aoie 
d'après son appat. L’épais­
seur et l’éclat en S'p;,rf0is art;. 
ficiellement obtenus.

Les b a

M Giles croit que Ws de fem­
me sont rarement usiip jlj meu­
rent plutôt de "mort dentelle”.

’’Une chose peut (dite avec 
certitude, c'est que l'Urée des 
bas de soie dépend b<0Up p|u, 
du soin qu’on en prend. du prjx 
qu’on les paye.

"Il vaut généralrn mieux 
acheter les bas les moincr,. H

y en a peu qui s’usent: ils se dé­
maillent et les dispendieux te dé­
maillent aussi bien que les moins
chers.

"Un démaillage peut être tem­
porairement arrêté en y appliquant 
une couche d’une composition au 
collodion. Lavez vos bat de soia 
à l’eau tiède avec du savon doux. 
Ne les frottez jamais fort et n« 
les tordez pas trop violemment. 
Pressez-les modérément pour en 
faire sortir la mousse de savon, et 
rincez-lfs è l’eau chaude. Laver­
ies aussi vite que possible après les 
avoir portés, parce que la transpi­
ration détériore rapidement la soie.

"Appliquez un peu de paraffine 
è l'intérieur des talons de vos sou­
liers, pour diminuer le frottement 
sur les talons de bas ”

1 ,es conseils d'économie qui sa 
rapportent au logis sont les suivants:

"Quel pourcentage du revenu 
convient-i! de consacrer au loge­
ment? Environ un quart, dans la 
plupart des cas.”

"Les autres questions que le lo­
cataire devrait se poser sont celles- 
ci: Mon logis esM] dans un en­
droit commode: près des magasins, 
de l’église, des moyens de commu- 
niratinn? Ne se trouve t-i! pas 
dans un quartier trop fashionable, 
trop luxueux pour mes moyens? Le 
poste des pompiers se trouve-t-il k 
une distance raisonnable? Le taux 
d assurance n’est-il pas trop élevé 
pour mes moyens, dans cette loca­
lité? Est-ce près des écoles? Y 
a-t-il une protection policière suf­
fisante? La rue est-elle bien éclai­
rée la nuit?

"Un toit doit avoir une pente 
assez prononcée pour pouvoir être 
facilement débarrassé de la neige, 
en hiver. Une maison blanche doit 
être repeinturre plus souvent qu'une 
maison de couleur.

"Vous avez besoin d'un grand
vos réunions familiales 
mais les autres pièces

vivoir pour 
ou sociales, 
doivent être aussi petites que possi­
ble. ce qui en rendra l'ameublement 
moins coûteux. Il ne faut cejiendant 
pas sacrifier le confort. Si les fe­
nêtres ont de petits carreaux, cela 
vous coûtera moins cher de les rem­
placer, quand il s'en cassera.

“Le prix moyen d une maison 
devrait être de deux fois et demie 
le revenu annuel d'un homme.

"Si vous vivez dans une grande 
ville et que vous ayez, l’intention de 
vous faire construire une maison 
dans la banlieue, comparez les taux 
de taxes et les perspectives d’aug­
mentations de ces taxes dans diver-

Commencez à éco­
nomiser sur les factum 

alimentaires de la famille. You* 
pouvez les diminuer de dix saut 
par personne, par four, dit Ray 
Gilet.

•es localités des environs
"Evitez les endroits où le chô­

mage est fréquent, même en temps 
de prospérité générale.

Fconomie sur le chauffage

Pour l'ameublement d'une mat- 
ion, les suggestions suis antes sont 
faites quant au pourcentage à met­
tre sur celui de chaque piece:

Vivoir 32 pour cent; salle I 
manger, 20 ; chambre à coucher du 
maitre, 12; chambre d’un enfant, 8; 
solarium ou chambre de jeu, 8. 
Ceci pour une famille de trois per­
sonne» dans une maison de cinq 
pièces.

" Vous pouvez rallonger la duré* 
de voa draps de 25 pour cent *n 
le* changeant de bout, lis « usent 
plu* vite à l’endroit des épaules ”

Au sujet de l'économie à réaliser 
sur le chauffage, M. Giles dit: 
’’Une cave mal finie peut glacer les 
pièces au-dessus. Une cave doit 
avoir un plafotid recouvert de plan­
ches murales.

“Pendant les nuits froides d« 
l'hiver, il ne faut pas ouvrir le» fe­
nêtres tout grand . I ,es médecins 
prescrivent de les ouvrir de quelque» 
pouces seulement, pour avoir une 
excellente ventilation.

"La peinture métallique — bron- 
ze ou argent —sur les radiateur» 
enlève 5 pour cent ou plu» de la

chaleur. H faut le* recouvrir Aê 
peinture ordinaire."

L’automobile n'a pas été oubliée, 
k 1 item économie. Voici et qo’en 
dit M. Giles:

‘ Combien an eoûte-t-fl. pour m 
•ervir d’une automobile? Tro» 
cents et demi k cinq cents du mil!*, 
pour l'automobile la moins dispen­
dieuse: huit cents du mille pour le 
plus dispend ieu»e,

“Si vous projetez d'acheter votr* 
première automobile, prenez en con­
sidération tous ce* item; Prix de 
! auto, garage, dépréciation, licen­
ce, coût» de »tationnement, dépen­
se» supplémentaire» d'hiver, gaz*- 
line, huile, lubrification du chlx- 
•i*. lavage», pneu», réparation», ac­
cident», assurance, intérêt aur pin* 
eement.

Si von» voulez une voiture pour 
circuler dan» ta ville, une automo­
bile usagée, même vieille, fera votre 
affaire et vous coûtera motm cher 
qu’une neuve.”

Quant aux détafl» k eurveiller, 
quand on achète une automobile 
usagée, ils sont ceux-ci:

Examiner les pneu». S’ils »ont 
usés également, ce sont probable­
ment ceux qui étaient sui la voi­
ture k son premier achat, et elle 
n a pas dû faire plus de 20,000 
milles. Examiner le* pédales. St 
elles sont usées, c'est qu’elle* ont 
beaucoup servi, et que, par consé­
quent. l’automobile doit être usée. 
Vérifier la pression de» pneu», Exa 
miner l’huile de lubrification — voir 
»i on n’aurait pas nu» de l’huile 
trè» lourde, pour empêcher le mo­
teur de faire du bruit et augmenter 
la compression.

La vulgarisation des 
transports me'caniques 

force l’animal à chômer
De trots régions séparée* par <1*

vastes étendues arrive la nouvelle 
d'un étrange chômage, causé par la 
perfectionnement des techniques. 
Calcutta, dans. l'Inde, mande que 
10.000 éléphants chôment pnr suite 
de l'emploi des tracteurs. Dans les 
déserts du Nevada et de l’Arizona, 
l'automobile a pris la place de l'Ane. 
En Bolivie, enfin, la bêle de faix de* 
Andes, le Llama, est A la veille d'é­
marger au “secours direct”, sup­
planté qu'il est de plus en plu» par 
l'avion.

Une grande société aérienne de* 
Etats-Uni* vient d'apposer sa signa­
ture i un Contrat qui l'oblige à 
transixjrter, jiar la vole des airs, un 
million de livres de machines pour 
les mine-., par-de, mis les Andes, d* 
La Paz, Bolivie, à la rivière Tipua- 
nl, pour exploiter le “fleuve d'or", 
nommé Rio de Oro par les conquis­
tadors et qui coule dans cette val­
lée. \

L'abolition de l’esclavage mit fin 
k l'exploitation minière dans cetta 
région. I/cs travailleur* libres n« 
voulaient pas endurer les souffran­
ces ni courir les risques dont la Jun­
gle était pleine. On ne pouvait pas, 
non plus, les obliger A gravir noua 
le fouet les 18.000 pieds de la Cor­
dillère des Andes pour porter l'or à 
la côte sur leur dos. Ainsi donc voi­
lé deux siècles que l’or git là sans 
qu’on puisse l'extraire et transpor­
ter.

lie contrat ci-dessus est le plus 
considérable encore passé par des 
messageries aériennes. On estime 
qu'il faudra 100 Jours de vol pour 
le remplir. Cela prendrait 8 ans aux 
I,lamas pour transporter sur leur 
dos le million de livres de machines, 
même en supposant que celles-ci 
pussent se démonter en parties as­
sez légères pour être transportées ft 
dos de béte, ce qui n'est pas. Quel- 
ques-unes des pièces A transporter 
pèsent 1,800 livres.

Si les Llamas étaient "du monde", 
on pourrait se demander ce qu'ils 
vont, devenir en attendant que l'or 
récupéré dans le Rio de Oro remet­
te suffisamment les affaires en 
train jxnir qu'on leur trouve de nou­
veau un emploi. Mais l'épaisse toi­
son qui les protège des froids de 
l’hiver et 1er:- frugalité bien connue 
dispensent la Bolivie de les secourir 
A même le trésor public.

CHARGE l)i; 53 LIVRES
Le Llama est un chameau en

A rheval sur un llama un miimal 
que l'avion supplante dan* l«* 
Andes.

plus petit. Il doit y avoir de.» rhé- 
vre.s parmi ses ancêtres C'est un 
être à la fois patient et entrepre­
nant. doué de certaines disposition* 
caractéristiques qui rappellent 
l'homme. L'union internationale du 
chargement des Llamas, en Bolivie, 
a fixé A 53 livres la charge qu’un 
llama digue de c* nom peut porter. 
Augmentez cette charge du poids 
d'une plume et le llama, dont k* cou 
est long et la face flexible comme 
le caoutchouc, détourne la tête et 
bave sans politesse à la face de son 
oppresseur. Or cette stiüve sent ter­
riblement mauvais. Si cela ne suffit 
pas, 1! se couche et, M l'on n'allège 
pas la charge, autant vaudrait le 
faire sauter à la dynamite, car il ne 
bougera pas.

La section péruvienne de l’Union 
fies Hamas du Pérou sont plus gros» 
s fixé le maximum de la charge A 
100 livres. Pendant deux ou troia 
sieele.s, hommes et bêtes ont fait du 

(Suite A la mge. 7, 6e col.?
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Les Gens DE TONNERREVILLE
par FONTAINE FOX

rtev—routaiû# r*n. rr«a# «Art «wt v m. fn
Or«At AntAm Rifhu a«atrv«^

LE CAPITAINE DU TROLLEY 
DE TONNERREVILLE I,

l oi «m fwl apr^w PWmt Mrrri h»»«rf«up

l'ai quelque < b»*»'

le fern K mieux rte l'arreler avant qu’il ent re 
rtans le village t

F t le vais mettre cette boite par-des,!?us |Je vais mettre ça en travers rte la vole !

te vieox haxtl devrait faire un asset 
rros tas ;

,\ e’t’heure il ne me reste plus qu'une rl,e^e a faire

CD

Honte divine ! Ou est-re qui a mt« tout 
e'tnèna^re sur la voie ?

I voulais ftre «uir que le troller entrerait pas danJ village 
av <nt que fal eu I» temp* d'effarer ce qu’il y a rt,écf*fAsm '

Pierrot Brtndanww ' Ow'estwe que tu venv bien 
faite ave» mon seau et ma brosse '*

<y'K

®rtndaejlBr
Totnet lotir 

Hupont
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MUTT & JEFF Ces chiens devaient avoir été conservés dans des boules à mites PAR BUD FISHER
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Quels jouets sirez-vous P
Le père Noël, lui, 
choisit selon les 

aptitudes des enfants

Il donne aussi des 
louets qui plaisent 

eurs âgesscion

n
Cji
. M *

% ( l-dthxuH, urn* bonne femme de (iiiatre 
rirnj ans dont la ‘'buanderie" est fort bi 
équipée : banc pour le lavaife, pan! 
cti'e, machine à laver, planche et fer 
repasser ! Bnnheur ! tout à fait conini 
maman 1

fi

Hni»?*»

l e» reves d'un petit karçon : de* train* de toute* sortes et de tous modèles. Il n’en a jamais assez. Iæs camion* et le* avions ne lui donnent 
minais autant de Ixuiheur que le» train*. Il y a là rie» trains à passagers . . . on en trouve d'eclairés ». v. p„ des locomotives avec des sifflets, 
des train» de fret équipés, des grues, des wagon» à sable, etc. A droite voici un futur homme d'affaires : il lui faut son bureau, sa machin# 
» écrire et le telephone I* tient très occupe V gauche, celui qui aime occuper ses mains est parfaitement hourem avec son attirail de 
menuisierJE

3 m

m *'1 'i ■■

«I IP n

Zpropoftioun^i A

mmctnl a $ filial 
r»t brillant à l'oeil, doux au 
......h». h*>i*>onieux a

rem* : un groi ball< 
couleur, eu De six mois * 
cfourr. des animaux de hn 
K* ou de 1*011 doux . et U*u 
iour» tic» rouet» 111

e garant
gro* pour qu il ne li

avaie ua«

routes les petites fuies ai­
ment les poupées mais elles les 
roulent aussi prés de la réali­
té que possible. Il leur faut des 
poupées gui ont l'air de petites 
rtlies comme elles ou encore 
des bébés comme le tout pe 
fit frère nu la toute petite 
soeur. Demandez à une fillet-

pèt
ceux 
lèe 
une ? 
c'est 
potel

telle sorte de poupce elle 
e que le Père Noël lui 
rte. Elle vous répondra 
anquablement une pou- 
qui dort, qu; a des che- 

une poupée bien babil 
Peut-être exigera-t-elle 

" i, ! dit me man. Si 
un bébé. Il faut qu’i! soit 

u ü donne, qu'il boive

même . . . et vraiment, dans 
1rs usines du P^re Noël, on a 
pensé a tout cela et l'on a re­
découvert le royaume des bel­
les poupées qui donnent vrai­
ment du bonheur à leurs peti­
tes mamans. Pini les poupées 
stylisées et invraisemblables 
Regarder la vignette ct-dessus

et avouez que j'ai raison. Et 
avec ces poupées pour comple­
ter les enchantements. U y a 
les carrosses, les lits, les meu­
bles. les trousseaux — sans 
oublier l'importante heure du 
bain A gauche, la poupèr 
"Princesse Elizabeth", à droi­
te. "Shirley Temple" en cos­

J

tume d’hiver.
Ces visages de poupées ne 

sont-ils pas délicieux â regar­
der ?

En haut, à gauche, tout un 
groupement des jouets qui 
peuvent intéresser des enfants 
de deux â six ans : tableau 
noir, tableau a dessin. Teddy 
bears, lapins, blocs de cons-

\ deux ans. le choiît s'é­
tend les instruments de 
musique, les livres d’image, 
les ballons, le* trottinettes, 
les blocs ; à quatre an», un 
banc de menuisier avec des 
outils enchantera un petit 
garçon, ce qu’il faut pour 
laver ou repasser, ou des ba­
lais, vadrouilles, aspirateurs, 
eh une petite fille 
sans parler des poupées qui 
sont pour tous les âges. Les 
trains de bois, démontables, 
sont préférables pour de» 
petits garçons de cet âge. 11 
y a aussi les blocs, les cas 
se tète.i les villages d<* car­
ton. Cinq, six. sept, huit 
ans : tout ce qu i! faut pour 
tenir la maison de poupée 
carrosses, lits, poêles, etc. 
épiceries, bateaux, soldats 
et puis les crayons, blocs 
colorié-, images à découper, 
boites de couleurs, jeux de. 
construction de plus en plus 
compliqués. Autour de dix 
ans. (‘enfant aime à se cos­
tumier : il aime de plus en 
plus à imiter les grandes per­
sonnes : il faut lui donner 
des jeux en miniature, gants 
de boxe, football, golf, ping 
pong, etc.

traction, ballons et tous le 
jouets qui roulent ou qui $< 
traînent avec une corde.

En haut a droite, de quo 
rendre heureux un bonhom 
me de sept à dix ans : un cos 
fume de "cow-boy" - arec las 
so. s. v p — et. à défaut d. 
broncho, un beau tricycle.
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Des dollars pour les canards par

ANDY LYTLE

Tene* votre fuiil bien huilé, même si vous 
n'avez pas eu jusqu ici de succès à la chasse, 
parce que de grandes étendues de la terre 
canadienne seront consacrées à l’élevage 

d’oiseaux sauvages.

I
A plupart du Homme» ai 

ment la cha»»* et la péiHe 
J et ne manquent pal de »e 

livrer avec joie à ce» tportt 
quand ils en ont l'avantage Pour 
beaucoup d’entre eux — on pour­
rait même les compter par centaines 
de mille sur ce continent — la vie 
ne commence réellement qu’avec 
l'ouverture de la saison de chasse 
et se termine quand la loi défend 
de molester gros et petit gibiers.

Quant à moi, j’ai toujours pra­
tiqué la chasse depuis l'époque ou 
l'étais petit garçon. Régulièrement, 
depuis trente ans, j'ai été témoin de 
la retraite des oiseaux vers des ré­
gions de plus en plus lointaines, à 
mesure que la civilisation, ou ce que 
nous appelons civilisation, avance.

Comme des milliers d’autre», je 
trouve cela désastreux. 1 * fait que 
les canards deviennent de plui en 
plus rares en des endroits où autre­
fois il» étaient en telle quantité que 
leurs volées obscurcissaient le ciel, 
signifie que moi et mes amis les 
chasseur» de canards devrons a!!er 
de plus en plus loin pour nous pro­
curer notre approvisionnement an­
nuel de ce gibier de choix.

Quand j'étais petit garçon, J a 
vais l’habitude de me rendre, le 
matin ou le soir, à quelques centai­
nes de pieds de notre ferme, au 
bord d'un grand marais de l'ouest, 
et, sans chien ni camouflage ou au­
tre appareil de chasse, je remplii- 
lais ma carnassière de gras mallarts, 
de pigeons siffleurs ou de sarcelles 
aux ailes bleue», en moin» d une 
demi-heure,

“DUCKS UNL1M11 ED"

Depuis que ie suis devenu un 
Homme, j’ai été oblige pour me li­
vrer au plaisir de la chasse au ca­
nard, de parcourir plusieurs centai­
nes de milles en automobile, de me 
munir d’engins coûteux, de retenir 
les services de guides et de nie 
pourvoir de tout ce qu il fallait pour 
passer les nuits a I endroit où je 
chassais. Il fallait plusieurs jours 
{wur se rendre assez loin dans le 
nord, en automne, si l’on voulait 
retirer raisonnablement de plaisir d' 
Text ursion.

C était une entreprise compliquée 
et on ne pouvait jamais être sûr que 
les oiseaux seraient là pour «e faire 
tuer et nous dédommager de nos 
peine».

Dans les prairies où, pendant des 
années, il n'y eut pas de limite lé­
gale fixée quant au nombre d'oi­
seaux qu'un chasseur |>ouvait em­
porter dans sa gibecière, parce que, 
comme tout le monde pouvait le 
constater, .il y en avait des centai­
nes de milliers presque sur toute I é- 
tendue de ces grandes plaines, la 
situation a graduellement change, 
aussi. *

Dans les régions marécageuses 
des Dakotas et du Minneiota , la 
même disette de gibier à plume s’est 
développée avec les années. Le ca­
nard sauvage -e fait aussi de plus 
en plus rare au Canada et aux 
Etats-Uni*. L’appréhension éprou 
vée par certains hommes sérieux et 
prévoyants de voir disparaitre. len­
tement mais sûrement, le canard 
sauvage de ces deux jiays commen­
ce à être motivée.

C’est cet état de choses qui a 
déterminé la fondation a New 
York d'une organisation nomnire 
“More Game Birds in America" 

C'est une fondation soutenue et 
mise en oeuvie par des dons de ri­
ches hommes d affaires américains 
tels que Myron C. I aylor, magnat 
de l’acier, Joseph I . Knapp, des 
publications Crowell, I bornas W. 
I amont, de la maison Morgan ; 
F F Ecker. de la compagnie d'assu­
rance Metropolitan, et James A. 
Stone, riche banquier de New-York.

Des enquêtes faites par ses 
membres les ont convaincus que des 
mesures énergiques devaient être 
jirises s’ils voulaient jouir du plai­
sir de la chasse au canard, comme 
leurs pères, et procurer la même 
jouissance à des milliers d’autres 
chasseurs, chaque année.

C'est aussi pour ce motif qu’a 
été fondé, en I9î5, "Ducks Lhvli- 
mited”. entreprise qui avait pour but 
une étude approfondie des terrain» 
propices à la multiplication des ca­
nard» sur ce continent, l^es auto 
rité* gouvernementales, tant aux 
Etatl-Oni» qu'au Canada. > inté­
ressèrent au mouvement, non pas 
pour l'appuyer financièrement, mais 
pour fournir leur coopération, leur 
direction et leur assistance, lorsque 
ee serait nécessaire. Cette aide fut 
«rreptée avec enthousiasme.

LE RECLN5LMF.N1 DU 
GIBIER A PLUME

Le recensement fait dans les Da 
kolas, le Minnesota et les parties 
sud cFe l’Alberta, de la Saskatche­
wan et du Manitoba prouva que la

population de» canards sauvage» 
était clairsemée.

Dans cette vaste étendue d'en­
viron 450,000 milles carré», une 
estimation modérée mit le nombre 
des canards à environ 7.600,000. 
La population moyenne de canard» 
par mille carré de terre et d’eau 
serait de I 6.88.

Mais ce recensement démontra de 
plus que sur ce nombre de 7,600,- 
000 de canards, 5,500,000 de ce» 
oiseaux se trouvaient dans les pro­
vinces canadiennes, et qu'à peine 
2,000,000 étaient aux I- tats-Uni», 
tandis que le million qui restait vi­
vait dan» le Dakota-Nord, voisin 
de la frontière canadienne.

Allant encore plus loin, les en­
quêteurs constatèrent qu’il y a au 
Canada rinq régions compactes qui 
sont de grandi centres de propaga-
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lion des canaids. dans l'Amérique 
du Nord.

C’est de ces vastes regions inha 
bitées que le» oiseaux migrateurs 
partent chaque année pour leur mi­
gration vers le sud, quand vient la 
saison rigoureuse, et c’est là quil» 
reviennent au retour du printemps.

Ces régions comprennent le ter 
ntoire central de l’Alberta et de 
la Saskatchewan, le territoire du 
lac Claire, en Albeita; le territoire 
de la rivière des Esclaves, le dis­
trict Albrrta-Mackcn/ic, le terri­
toire de Le Pas, Maniloba-Saskat- 
chewan: le territoire des lacs \C in- 
mpegosis et Winnipeg.

Une inspection minutieuse faite 
a pied, en canot, en véhicule ca­
mouflé et en avion a convaincu les 
enquêteurs que dans ces endroits se 
trouvaient 40,500,000 ranard» se 
reproduisant, au mois d août 1935. 
Dans les Dakotas, le nombre rie» 
canards trouvés fut approximative­
ment estimé a 3,000,000, compre­
nant des canards de toutes espères.

De, suis quelques années, le gou­
vernement des Etats-Unis, à la de­
mande d’organisation* pour la con- 
irrvation du gibier à plume, a dé- 
j>en»é $20,000,000 jMHir l'approvi­
sionnement de refuge» pour ce gi­
bier, dans le* Dakota» et le Minne­
sota.

"C est déjà beaucoup , disent 
les sportsmen américain» qui ont 
contribué à la fondation et au 
maintien de ces organisations", mais 
que jxruvotis-nous attendre de j>lu«. 
en fin de compte, qu’un échec et la 
disparition totale de» canards, si 
nous ne le* protégeons pas a leur 
source: les grands centres de prn- 
jiagaliun de ces oiseaux du Canada,

que ce* enquête* ont prouvé, de fa­
çon si concluante, être la propriété 
du Dominion ?"

UNE 1MMÈN.SL ORGANI­
SATION

Là encore, "More Game Birds 
in America ' est venu a la rescousse. 
Les membres de cette organisation 
publièrent et distribuèrent toutes 
sortes de statistiques provenant de 
leurs recherches. Ils produisirent 
des documents signés par d'éminen­
tes autorités gouvernementales des 
deux pays, promettant leur appui 
pour que le gibier à plume qui, de 
temps immémorial, a passé en nom­
breuses volées à travers le ciel de 
l'Amérique du Nord, ne quitte pas 
à jamais ce continent.

"Ducks Unlimited” a aussi agi 
aver célérité Sur l'organisation de 
New-York sr greffèrent des clubs 
qui pénétrèrent dans 40 Ltats.

Un comité fut formé de trois 
EtaUuniens et de trois Canadiens 
pour la direction financière de l’en­
treprise. Chaque membre du club 
fournit sa contribution financière à 
un plan quinquennal, et le total de 
$ 3,000,000 est la somme qu on 
considère riéces*aire, si le projet doit 
être poussé aussi loin que le dési­
rent tous les membres du > lub.

"Maintenant", disent ces s|>ort» 
men étatsuniens a leurs voisins ca­
nadiens, "nous sommes prêts à jouer 
le rôle de Santa C’Iaus auprès de la 
famille de vos canards. Nous vous 
demanderons vos marécages, nous 
ouvrirons vos barrages nuisibles et 
nous redonnerons de la fraicheur 
et de la verdure a ces etendue» des- 
seOiées et déserte».

"Nous ne le ferons pas pour au­
cun motif philanthropique, mais tout 
simplement parce que, comme nos 
enquêtes l’ont démontre, nous 
n avons pas assez de canards chez 
nous et qu'il nous faudra venir en 
chercher dan» votre pays, puisque 
c'est la que les canards se reprodui- 
»ent le mieux.

"Il faut bien que nous fassions 
quelque chose jiour vous si nous 
voulons qu'en retour nous puissions 
partager avec vous les canards que 
nous considérons comme notre part 
d’heritage commun."

Déjà, “Ducks Unlimited" a 
commencé l'exécution de son plan 
quinquennal au Canada. Dans une 
région de l'Alberta où une compa­
gnie d immeuble assécha des maré­
cages et les revendit à des produc­
teurs, de Filé canadiens, "Duck? Un­
limited” va acquérir ces il2,000 
acres de terre imbibée d'eau parce 
qu’ils sont connus comme endroit 
particulièrement favorable à la re­
production des canards.

PROJET POUR LOUES F

"Ce morceau de terre’ , disait 
un de? membres de "Ducks Unli­
mited". qoi m'a fourni tous le? dé­
tails que je vous transmets, au bu­
reau de la compagnie, à New- 
Yoïk. "e*t typique des travaux que 
nous avons l'intention dVntrepren- 
dre dans vos vaste? étendues de 
terre improductive. Quand il a été 
drainé, divisé en lois et vendu à 
un bon prix, il a produit de magni­
fique» récoltes de blé. Pendant 
quatre années, il a été une terre 
profitable à cultiver. Mais les an­
née* de sécheresse sont venues et la 
disette en même temps. Les taxes 
restaient en souffrance. L’herbe 
disparaissait. La terre devenait 
poussière et c est de la, maintenant, 
que proviennent les tempêtes de sa­
ble qui dévastent d'autrès légions 
de l'ouest.

"Nos enquêteurs ont démontré 
que ces terres pourraient être arro­
sées et devenir un splendide terrain 
pour la reproduction des canards, 
au coût de quelques milliers de dol­
lars seulement. Nos dragues sont 
déjà à l'oeuvre et le gouvernement 
de l'Alberta a fourni des ingénieurs 
compétents pour nous aider à réa­
liser ce projet."

"Mais”, dis-je, "il me semble 
que 42.500.000 canards dans cette 
région est une garantie suffisante 
que le déclin et la disparition des 
canards y sont encore très lointains.

“Il n’y en a pas la moitié assez", 
me dit-il "On n'a qu'à faire une 
revue superficielle de la région pour 
s'en convaincre. Ln quelle partie 
du pays, sauf dans de* régions iso­
lées et inhabitées, est il possible au 
citadin de jouir du sjiort de la 
chasse au canard à un minimum de 
frais, et d’effort?"

“Dr 1 Unlimited' a pu démon­
trer que plus de 80 pour cent des 
canards tués chaque année, aux 
lacs, aux rivières, aux étang* et 
dan? les marée age* des Etats-Unis, 
proviennent du Canada.

"Nous vous le comédons", di- 
«ent les sportsmen étatsuniens, "mais 
pourquoi, alors, demanderions-nous 
aux Canadiens de payer pour notre 
sport** Nous ne pouvons pas de­
mander au gouvernement fédérai 
de consacrer de? fonds à de ti lles 
dépense» au Canada. Par consé­
quent, nous en fournirons nous- 
mêmes. car la question consiste en 
réalité a savoir si nous devrons être 
privés de faire la chasse au canard 
pendant quelque* années, ou si 
nous pourrons le chasser pendant de

plu» longues saison* de chasse !”
11 est dans la nature du canard 

sauvage de faire de longs voyage», 
traversant presque long le continent, 
au cours de se.* migrations. Il ne 
reconnaît ni Ltats ni frontière?., ce 
qui fait que ses habitudes font naî­
tre des problèmes spéciaux qu'il 
faut prendre en considération en 
traçant un programme de conserva­
tion de son espece.

Le canard sauvage que vous pou­
vez voir de temps en temps traver­
ser le ciel de l’Ontario peut être 
dans la Caroline du Sud le lende­
main, ou en Floride. F^eut-être tra- 
t-ii faire visite aux lacs du Massa­
chusetts, passe-t-il un jour ou deux 
dan» un étang de la Pennsylvanie, 
ou décidera-t-il de passer quelques 
semaines en C iliforme ou au 1 exas, 
l'hiver prochain.

.Les terrains de reproduction de 
res oiseaux sont donc les endroits 
où doivent être concentrés tou* les 
efforts. Et ces terrains de propa­
gation ont de plus en plus reculé * 
mesure que la civilisation, sous for­
me de champs labouré* ou de pro­
jets de réforme, avançait. Partout 
où les hommes ?e sont établi? en 
groupes, sur ce continent, la vie 
sauvage » inévitablement reculé. L.a 
seule direction à prendre' était le 
nord. On peut, par exemple, véri­
fier la retraite de* canards par les 
statistiques de recensement de po- 
pul vtion aux Etats-Unis et au Ca­
nada.

Le marécage de la Colombie 
Anglaise dans lequel j'avais cou­
tume d'aller chasser le canard, 
quand j'étais j>ctit garçon, a depuis 
longteihps été asséché et divisé en 
lopins de dix acres. Ln cet endroit, 
les canards se reproduisaient par 
miîliers. Il* ont été obligés de re­
traiter un peu à la façon des In­
diens sous la poussée des visages 
pâles.

Ainsi en est-il dans les partie* 
sud des Dakotas et des trois pro­
vince» des prairie». Autrefois 
émaillées de lai? et d'étangs, de 
marécages et d’innombrables fon­
drières et mares, ce? région» sont 
maintenant couvertes de champ* de 
filé et autres produits agricoles qui 
appauvrissent la telle, amènent le 
dessecFrement, puis l’aridité et en­
fin les tempêtes de sable.

I es canard* furent donc obligés 
de <'en aller graduellement dans le 
nord où ils rencontrèrent deux bar­
rière? - le* Montagnes Rocheuses à 
l’ouest, et la grande formation ro­
cheuse de l’est connue sous le nom 
de pré-cambrienne ou de Bouclier 
Canadien. Ces barrières naturel­
les convergent vers ie Grand Lac 
des Esclaves où les canards se ras­
semblent en tel nombre que leur* 
volée* en obscurcissent le soleil, dans 
leurs migrations saisonnières. C’est 
là qu'est leur dernier retranchement.

L’un des objectifs principaux de 
"Ducks Unlimited’ devient alors 
évident. Il consiste à rendre favo- 
rables à la multiplication des ca­
nard? de vastes régions du sud du 
Canada. Des barrières naturelles 
empêchant l’expansion des terrains 
de propagation actuels, les domma­
ges des régions du sud doivent être 
repaies autant que possible, si I on 
veut faite «e multiplier le* canard».

Le Canada a commis la même 
erreur que les Etats-Unis en tom­
bant dans le jùêge agricole sous le 
stimulant de? hauts prix des pro­
duits de la terre, pendant quelque 
temps après la guerre mondiale. 
C’est ainsi qu'un peu de défriche­
ment ici, l’enlèvement d’un barrage 
là, des fossé?, des canaux ont fait 
d'un marécage une région agricole. 

>

Quand les prix des grain» ont 
baissé, les producteur» de blé *ont 
parti» et la terre, laissée à ella- 
mème, ne devint bonne ni pour 
l’homme ni jxiur les oiseaux.

C est à des dommage» comme 
ceux-ci causé» au gibier à plume du 
pays en généra! que nos cousin» 
d'outre-frontière veulent apporter 
remède, à leurs dépens.

C’est exactement ce que le* 
membres de “Ducks Unlimited" »» 
proposent de faire, qu’ils ont mê­
me déjà commencé à faire en divert 
endroits de nos vastes prairies, et 
leur programme pourrait »e diviser 
en trois points:

(a) Préservation de» terrains 
existants de multiplication des ca­
nards sauvages (principalement le» 
terre* publique* incultes) dam la 
zone nord, et une «urveillance com­
pétente de ce* région» avec la co­
opération des gouvernements provin­
ciaux pour assurer leur producti­
vité constante.

(b) Restauration de* ancien» 
terrains de multiplication de» ca­
nards sauvage» dan» la zone «ud: 
remise en état de ceux qui existent 
encore, mais dont l'utilité a été di­
minuée, pour assurer une récolte ma­
ximum de canard».

(c) Autres travaux dan» îe» 
zone» »ud et nord, pour empêcher 
les massacre* inutiles, la maladie «t 
le croupissement de» eaux, toute» 
choses qui contribueront à la propa­
gation des canards.

Un tel projet comporta naturelle­
ment 1 essentielle et généreuse coopé­
ration de» autorités gouvernementa­
le» canadiennes. "Duck* Unlimi­
ted” a déjà été incorporé aux Etat** 
Unis et au Canada

Des experts qui en ont étudié le 
programme croient que le nombre 
de» canards en seia considérable­
ment augmenté au cour* de la pé­
riode fixée de cinq année». Une »ur» 
vaillance attentive asiurera la con­
tinuité de la multiplication en grand 
nombre La "loi de réhabilitation 
de* piairiei agricole» du Canada 
(Canada’s Prairie b arm Rehabili­
tation Act) aideta beaucoup le» 
promoteurs du mouvement. L'en­
treprise coûtera près de $5,000,000.

"Ducks Unlimited” a un bureau 
d'administration formé de membre» 
non salariés qui a pour chef John- 
C. Huntingdon. Les directeurs c a­
nadiens sont O. Leigh Spencer, de 
Calgary: W.-G. Ross, ( R., da 
Moose Jaw; James A, Richardson, 
de Winnipeg, et S. S, Holden, 
d'Ottawa. Edward B. Pitblado, 
sportsman en vue de Winnipeg et 
homme de loi émérite, est un autre 
eminent Canadien faisant partie de 
l’organisation. Il est en même temps 
président de la Manitoba Game and 
Fish Association.

Bien que le Canada tout entier 
soit intéressé dans celte gigantesque 
entreprise ce sont les sportsmen des 
provinces des prairies qui applaudis­
sent le plus ardemment a la venue 
de» capitaux étatsuniens au Canada 
et des experts en la matière du 
pays voisin. Ils considèrent la mise 
à exécution de ce projet comme un 
témoignage d’amitié et les trois pro­
vince* font de* voeux ardents pour 
son complet succès.

La vulgarisation des * 
transports mécaniques

'Suite de la page 3»
travail une question reglee, hors dis­
pute, dans tes Andes

PAKULK AIX CHAMEAUX

Des plaines de Lima un extraor­
dinaire chemin de 1er en zig rue 
gravit une hauteur de 17.500 pied* 
sur une distance de 139 miliea

Lô. à cette altitude, des milliers 
de Hamas reçoivent une charge de 
minerai, qu'ils descendent *ur i au­
tre versant par de.-; pistes absolu­
ment Inutilisables pour un chemin 
de fer. Ce sont eux qui permettent 
l'exploitation de l'une des phu» ri­
ches mines du monde.

Les Hamas .sont blancs d'ordinai­
re. mais quelque fois tachés de noir 
ou de brun. Ils sont le guanaeo -att- 
vage domestiqué avec plusleur* 
traÿs propre,-, au chameau. Il* peu­
vent. par exemple, rester 5 jours 
sans boire Aujourd'hui l'avion et 
l’automobile tendent à supplanter 
cet animal si utile, qui se nourrit 
surtout de "panella”, sucre de can­
ne en gâteaux de la grosseur d'une 
brique de savon.

I E EI.EXr m MAt'HIMSMI

Parlons maintenant des 10,000 ele­
phants sans emploi dans l'Inde et 
du bouleversement apporté en Mon­
golie Intérieure, où les petits che­
vaux mongols occupaient une si 
grande place dans la vie des tribus. 
Voilà que le prince Teh, héritier 
du trône mongol, livre soil paye aux 
Japonais, et que ceux-ci «amènent 
avec leurs troupes motorisée.- Le 
petit cheval n’a plu» qu'à sen aller.

Par bonheur toutes ces bête? sont 
merveilleusement aptes à vivre de 
ce qu’ils trouveront.. On n>:r. peut 
dire autant des êtres humains que 
sont les moissonneurs du coton, par 
exemple Tou? les jours les quoti­
diens nous parlent de l’arrivée pro­
chaine d un •cotton picker", niéea- 
nique et du chômage qu’il va répan­
dre parmi la nrnin-d’oeuvre. L'hi.-- 
torien James Truslow Adams volt 
cet avenir sous de sombres couleurs. 
Dans ‘‘Barron’s Weekly” ou lient 
lire un article de lui sur la vugari- 
satlon du machinisme et l'absence 
du réaménagement social «an? le­
quel ce phénomène pourra devenir 
1 un des plus grands malheurs de 
l'humanité.
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PAR SOL HESSToinon fait 1 empresséLA FAMILLE FRIC
vsJ* von* aider i enlever le 

ronvert, maman
r»Ues, papa, ne voulft-vnus pas 
avoir vos pantoufles ? Je vais

vous les mettre ! *

t,à. là, là Tu m'dls pas que tu >uu ou) maniatt l'aime pas
fl vas essuyer la vaisselle à ma , pa, vo)J8 v0|r travailler tout

\p irmjts !

m
i
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P_MIJ

e v'Ià maman, à c’t’heure, j’vais 
nettoyer ma garde-robe, comme 

vous m'ave* dit de le fail-e !

Je ne comprends rien à ce 
qui se passe chet ce garçon

kC'est vraiment trop beau 
pour être reel '•

Restez assise, maman, 
le vais aller le cherrher '

Merci, mon petit : 
Tu es un ange !

Oh ' i'st oubli# d'emporter mon tri 
ot ! Miti.s. ou est-ee que ,|o l'ai 

laissé ?

si tu consultais le ralendrier. tu verrais que 
Noel approche. Si tu connaissais mieux la 
nature humaine, lu saurais qu’il commence 
toujours à pousser des ailes aux garçons, à 

cette époque de l'année

M
\
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Pas mnven de comprendre les femmes ! Elles changent à tout .
bout d’champ ' Tantôt vous êtes un ange et une minute 

iprès VOUS êtes un vilain garnement Je n’v comprends 
plus rien !

J tpi 'est ce que l'est que ca ? Ma belle potiche ci 
I ». été «t bon petit ratco V miettes ,! cachée dans le panier I Je sais que i est 

que le vais te dnnrtet J| ttin ouvrage, mauvais garnement . et Je vais U
punir de la belle façon I

NAT LETHIN, DE NEW-HAVEN. CONN,. NOES A SOI MIS 
CF PROBLEME

III Placez trente-six atlumettee de 
cette manière ineuf de chaque 

côté du carré!.
A(lli, j’ai oublie de te le dire, 

i est Pitou qui m'a poussé 
dessus

II Enlevez-er. viugt-quatre de ma - 
nière à ce qu’il en reste encore 

neuf de rhaqtie côté.

ffi

1 Solution !& semaine prochaine

SI ü'ETAIS A 
TA PLACE 

lc ANNETTE^

vvus.Mwe Raymond
NOUS AVONS DISCUTÉ DE 

TOLT CELA HIER

NATURELLEMENT, CELA NE 
ME REGARDE PAS, MA\& CETTE 

PAUVRE ENFANT FAIT 
B\EN DES ERREURS Ml 

DANS LE SOIN DE 
SON BEBE'.

. RENSE-IGNE^ 

4 uwt

MAMAN

JE CROI ' QUU Y A \ AftSOLÜMENT, PROFESSEUR“ 
3UELQUE CHOSE ' LE BEBE REFUSE DE PRENDRE

Qui NEVA PASI'.I ^ SON LAXATIF CT,"A MON AVJ3,
C'EST PARCE QUE SA MAMAN, 

N'EST PAS ASSEZ 
FERME .

JE ANNETTE A RAISON. 
FORCER UN ENFANT A 
P RE N DRE. N REMEDE 
Qui UH REPUONE C'EST
Risquer de lui 
DETRAQUER LE 

SYSTEME

EH BIEN ( JE VOUS 
/ DIRAI QUE J'Ai 
/e'llvé 8 empantô 
MOI, ET JE. LEUR 
FAISAIS PRENDRE 

LEUR LAY ATI F ^ 
BON URÉ MALGRE-

K

ON NE PROCEDE 
PAS AINSI DE NOS 

JOURS - LES ENFANTS 
REC O NE NT DES 
SOINS SPECIAUX,DLS 
ALIMENTS SPÉCIAUX- 

- MEME UN LAXATIF 
SPÉCIAL.

JE N'Al 
JAMA.5 EN­

TENDU PARLER 
DU N LAXATIF 
FAIT SPÉCIALE­
MENT POUR
les enfants.

Pourtant, il en existe uNileC ASTORIA
IL EST INOFFENSIF POUR LE SYSTEME 
DELICAT DES BÉBÉS,NE CONTIENT PAS 

DE DROGUES DRASTIQUES-

ET UE CiOÜT, PROFESSEUR 
-QUÉN FAITES “

VOUS

I à
v LP

\ S

(7^

J'ALLAI S EN PARLER --------^^JE VAIS EN
JEANNETTE TOUS LES ^CHERCHERUNE

BOUTEILLE
TOUS LES Y 

Enfants aiment celui du
C. A ST O R 5 A. Atout ne sunr

VOY^Z,PROFESSEUR- ] 
-IL LECHE MEME 
LA CUILLER.

^ JE NE CROIS PAS» 
QUE VOUS AYEZ

DAUTRES ENNUIS
AVEC I^LS LAXATIFS-

F

b

JE NE SAVAIS PAS, LUGE . V CERTAINEMENT , 
ON DOIT AUSSI DONNER DU )\ IL EST EXCELLENT

CASTOR\Aaux enfants Pol'r tou5 lL5
*^-1 PLUS ÂGÉS r y _ ENFANTS.

T

ro*»;, - .Pt» aawu ■

1*

IE CASTOR!A rrE RECOMMANDE POUR TOUS LES ENFANTS,DE t,
LA PETITE ENFAMCE JUSQU'AUANS.'t NE DÉRANGE AUCUNEMENT j CyT—: .
LE SYSTEME DIGESTIF DU BÉBÉ LE PLUS PEU CAT DEMANDEZ CHEZ ! Ê

VOTRE PHARMACIEN LA BOUTEILLE DE FAMItLErCÉST LA PLUS ÉCONOMIQUE.
CoAtcr v Mârdue Dépo»#e au CaF»<fF


